
La retenue du lac de Saint-Cassien est formée par une dé -
rivation des eaux de la Siagne et par la riviè re le Biançon. 
Le barrage est en remblai à  noyau central é tanche et est as-
socié  à  un évacuateur de crue et une digue fusible. Ce dis-
positif est conçu pour que le barrage supporte une crue 
dé camillé nale sans rupture. 
Utilisé  essentiellement pour la production d’é lectricité  et la 
fourniture d’eau, cet ouvrage est exploité  par EDF.
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Un barrage est un ouvrage artificiel ou naturel, é tabli 
en travers du lit d’un cours d’eau et retenant de 
l’eau. Les barrages ont plusieurs fonctions, qui peu-
vent s’associer : la ré gulation de cours d’eau (é crê -
teurs de crue, maintien de niveau minimum des 
eaux en pé riode de sé cheresse), l’irrigation des cul-
tures, l’alimentation en eau des villes, la production 
d’é nergie é lectrique, la retenue de rejets de mines 
ou de chantiers, le tourisme et les loisirs, la lutte 
contre les incendies… 

Il existe diffé rents types de barrages selon les maté -
riaux qui les composent : remblais de terre et d’en-
rochements, barrages en maçonnerie ou en bé ton 
de type poids ou de type voû te. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

Barrages pouvant affecter des communes des 
Alpes-Maritimes : 

> 3 barrages de hauteur supé rieure à  20 mè tres, 
tous exploité s par EDF. 15 communes seraient 
touché es en cas de rupture de ces barrages.

• barrage des Mesces sur la riviè re Biona, 
affluent de la Roya, volume de la retenue 1,31 hm3, 
barrage poids en bé ton et maçonnerie, mis en 
service en 1917 : 4 communes susceptibles 
d’ê tre concerné es (Tende, Breil-sur-Roya, Fontan, 
Saorge) ; 
• barrage de la Fous sur la Gordolasque volume 
de la retenue 0,28 hm³, barrage poids en bé ton 
mis en service en 1969 ; 5 communes suscepti-
bles d’ê tre concerné es (Belvé dè re, Roquebilliè re, 
La Bollè ne-Vé subie, Lantosque et Utelle) 
• barrage de Saint-Cassien sur le Biançon situé  
dans le dé partement du Var, volume de la retenue 
60 hm3, mis en service en 1966 : 9 communes 
des Alpes-Maritimes sont susceptibles d’ê tre 
concerné es dont Cannes et Mandelieu. Ce der-
nier fait l’objet d’un PPI. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
> 5 barrages de hauteur supé rieure à  10 mè tres et 

infé rieure à  20 mè tres : le barrage du lac Long sur 
la Gordolasque, le barrage des Merveilles, le bar-
rage de Verde et le barrage de Tanneron (83) 
exploité s par EDF et la retenue collinaire du Gourc 
de la Peur à  Isola 2000 exploité e par la SEM des 
Cimes du Mercantour. 

> Plusieurs autres barrages de retenue de taille plus 
modeste sont é galement pré sents dans le Haut-
Pays.

LA CONNAISSANCE DU RISQUE

LE RISQUE RUPTURE DE BARRAGE   
dans les Alpes-Maritimes

e

 Connaissance Surveillance Information Aménagement Réduction Préparation REX Consignes

L’aléa L’enjeu Le risque

DREAL PACA - Unité  de contrô le des ouvrages Hydrauliques (UCOH)
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Comment se produirait la rupture ? 

La destruction partielle ou totale d’un barrage peut 
ê tre due à  diffé rentes causes : 
> techniques : dé faut de fonctionnement des 

vannes permettant l’é vacuation des eaux lors de 
crues ; vices de conception, de construction ou 
de maté riaux, vieillissement des installations, 

> naturelles : sé ismes, crues exceptionnelles,  
glissements de terrain, 

> humaines : insuffisance des é tudes pré alables et 
du contrô le d’exé cution, erreurs d’exploitation, de 
surveillance et d’entretien, malveillance.  

 

Le type de rupture dé pend des caracté ristiques pro-
pres du barrage. Ainsi, elle peut ê tre : 
> progressive : dans le cas des barrages en rem-

blais, par é rosion ré gressive, suite à  une submer-
sion de l’ouvrage ou à  une fuite à  travers celui-ci, 

> brutale dans le cas des barrages en bé ton, par 
renversement ou par glissement d’un ou plusieurs 
plots. 

Une rupture de barrage entraîne la formation d’une 
onde de submersion se traduisant par une é lé vation 
brutale du niveau de l’eau à  l’aval. 

L’onde de submersion du barrage de Saint-
Cassien, situé  dans le dé partement du Var, pour-
rait concerner 9 communes des Alpes-Maritimes. 

Le Barrage de Saint-Cassien, de type remblai, a une 
capacité  de prè s de 60 millions de m3. Il est exploité  
par EDF. Il fournit principalement de l’é nergie é lec-
trique et constitue des ré serves en eau domestique 
et agricole pour le Var et les Alpes-Maritimes. Il a la 
capacité  d’é crê ter les crues du Biançon. 

Ce barrage fait l’objet d’un Plan Particulier 
d’Intervention (PPI). En cas de rupture, la vague de 
submersion arriverait en 1 heure à  Auribeau-sur-
Siagne et en 2 heures à  la mer.

La résistance du barrage aux crues  
exceptionnelles 

Des crues exceptionnelles se sont produites en 
France sur certains fleuves et riviè res. 

La crue du Var en 1994 a é té  qualifié e de centen-
nale, soit 1 chance sur 100 pour que cette crue se 
produise chaque anné e. 

Les mé thodes de calcul de crues extrê mes mettent 
en é vidence que le barrage de Saint-Cassien ré siste 
et é vacue sans encombre, avec une marge confor-
table, une crue millé nale. 

 

Focus sur la crue du 02 octobre 2020 : 

Parmi les ouvrages de la Vé subie, le barrage du lac 
du Boré on et celui du lac de la Fous ont fonctionné  
normalement. De conception passive, leur fonction-
nement en cas de crue est simple et consiste à  res-
tituer le dé bit entrant dans le barrage par le dé ver-
soir de surface. 

Coté  Roya, les barrages d’altitude (lac Long des 
Merveilles, Noir, Agnel, ...) sont é galement conçus 
pour fonctionner sans intervention humaine, ils ont 
restitué  le dé bit entrant par dé versement, de mê me 
que le barrage des Mesce dont le niveau d'exploita-
tion é tait bas et qui a laissé  passer la crue par son 
dé versoir principal. 

A l'aval, le barrage de Breil-sur-Roya a é té  mis en 
transparence hydraulique par EDF sur la base des 
pré visions mé té orologiques et selon la consigne de 
gestion en crue. C'est à  dire que la vanne du bar-
rage a é té  ouverte progressivement pour laisser 
passer le dé bit de la Roya. 

Aucun barrage n'a "cé dé ", ils sont tous en place 
avec des dé gâ ts mineurs sur le gé nie civil d'aprè s 
les premiè res expertises. 

L’examen préventif des projets de barrage et les règles de conception 

La conception d’un ouvrage est guidé e par le souci 
d’assurer sa sé curité  et celle de ses fondations. 
Dans le cas des grands barrages inté ressant la 
sé curité  publique, les ouvrages en bé ton doivent 
ré sister au passage d’une crue de fré quence millé -
nale, ceux en remblai à  une crue de fré quence 
dé camillé nale. Ils sont é galement conçus pour offrir 
une bonne ré sistance aux phé nomè nes sismiques. 
 

L'examen pré alable des projets de barrages est ré a-
lisé  conjointement par le service de l'É tat en charge 
de la police de l'eau (aspect environnemental), le 
service de contrô le de la sé curité  des ouvrages 
hydrauliques (aspect sé curité ) et par le Comité  tech-
nique permanent des barrages et des ouvrages 
hydrauliques (CTPBOH). Les services de l’É tat s’as-

surent que toutes les mesures de sû reté  sont prises 
de la conception à  la ré alisation du projet. 

LA SURVEILLANCE
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Mieux connaître le risque 

La carte du risque repré sente les zones menacé es 
par l’onde de submersion qui ré sulterait d’une rup-
ture totale de l’ouvrage. Obligatoire pour les grands 
barrages, cette carte dé termine, dè s le projet de 
construction, quelles seront les caracté ristiques de 
l’onde de submersion à  l’aval de l’ouvrage : hauteur 
et vitesse de l’eau, dé lai de passage de l’onde, etc. 
Cette carte permet é galement de dé finir la zone où  
le pré fet dé clencherait le dispositif ORSEC. 

 

Surveiller en continu les ouvrages 
La ré glementation concernant le classement des 
barrages et des digues a é volué  suite à  la parution 
du dé cret n°2015-526 du 12 mai 2015. Les barrages 
sont dé sormais classé s en 3 caté gories allant de A à  
C, selon leur hauteur et le volume retenu par le bar-
rage. 
 

Ces nouvelles dispositions peuvent conduire à  la 
modification du classement de certains ouvrages. 
Elles n’abrogent pas automatiquement les anciennes 
dispositions individuelles qui sont acté es au travers 
d’un arrê té  pré fectoral individuel. 
 

La surveillance de l’ouvrage incombe à  l’exploitant 
du barrage, assisté  par un bureau d’é tude agré é . 
Les barrages de classes A, B ou C sont exploité s 
selon des consignes de surveillance et sont doté s, 
pour la plupart, de dispositifs d’auscultation capa-
bles de dé tecter les signes avant-coureur d’une 
menace. 
 

Ces dispositifs, conjugué s à  des examens tech-
niques de routine de l’ouvrage et de son environne-
ment, ainsi qu’à  des visites techniques approfon-
dies, à  une fré quence dé pendant de la classe de 

l’ouvrage, permettent à  l’exploitant de suivre son 
comportement. L’exploitant rend compte de cette 
surveillance de l’ouvrage dans un rapport de surveil-
lance qu’il transmet au Pré fet, a minima, entre 
chaque visite technique approfondie. 
 

La surveillance du barrage s’effectue pendant la 
construction, la pé riode de mise en eau ainsi qu’au 
cours de la pé riode d’exploitation. Elle s’appuie sur 
de fré quentes inspections visuelles et des mesures 
d’auscultation du barrage et de ses appuis. 
 

L’É tat s’assure que l’exploitant ré alise cette surveil-
lance, par l’intermé diaire des services de la DREAL, 
sous l’autorité  des pré fets, à  l’occasion d’inspec-
tions pé riodiques. 
 

Tous les 10 ou 15 ans, une inspection approfondie 
de l’ouvrage est ré alisé e aprè s un examen de toutes 
les parties habituellement noyé es (aprè s une 
vidange ou examen par des moyens subaqua-
tiques). L’exploitant fournit à  cette occasion une 
é tude de dangers du barrage. 

Information sur les lâchers d’eau

Le Pré fet et le Maire partagent les actions d’infor-
mation pré ventive, semblables pour tous les 

risques, destiné es au citoyen, aux scolaires, aux 
professionnels.

É lectricité  de France a recensé  et classé  les sites à  risque de 
monté e brutale des eaux et mis en place des parades adap-
té es pour en limiter les effets. Afin de sensibiliser les usagers à  
ce risque (pê cheurs, promeneurs, baigneurs, pratiquants de 
sports d’eaux vives et entreprises) EDF ré alise des campagnes 
d’information en bordure des cours d’eau (panneaux, lâ chers 
de semonce, limitation des cré neaux horaires de turbinage…).

L’INFORMATION DE LA POPULATION b
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Face au risque de rupture de barrage, la seule 
mesure d’urbanisme applicable pourrait ê tre l’inter-
diction de construire dans les zones potentiellement 
menacé es par l’onde de submersion. 

Mais, compte tenu d'une ré glementation stricte 
concernant la construction des barrages, pré cisé e 
dans l'arrê té  du 6 aoû t 2018, et des grandes é ten-

dues des zones potentiellement menacé es, une 
telle mesure serait disproportionné e par rapport à  la 
probabilité  d’un accident. L’É tat n’a donc pas pré vu 
de mesure d’urbanisme à  l’aval des barrages. 

La nature mê me du risque conduit à  privilé gier l’in-
formation, à  organiser l’alerte et l’é vacuation des 
personnes potentiellement impacté es. 

LA PRISE EN COMPTE DU RISQUE DANS L’AMÉNAGEMENT
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LA PRÉPARATION AUX SITUATIONS D’URGENCE
Seul le barrage de Saint Cassien fait l’objet d’un 
PPI. 

EDF, exploitant du barrage, a remis au pré fet le cal-
cul de l’onde de submersion en cas de rupture du 
barrage, cette onde de submersion est validé e par 
le CTPBOH. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2011, EDF a remis une é tude de danger pré ci-
sant l’analyse de risque sur le barrage. 

EDF a mis en place des dispositifs de surveillance 
de l'ouvrage, qui permettent de dé tecter une ano-
malie et de dé clarer les situations de pé ril imminent 
(lié s à  la structure du barrage) dans un dé lai compa-
tible au temps né cessaire aux autorité s pour alerter 
les populations concerné es. 

Par ailleurs, au point le plus en aval, la hauteur de 
l'onde de submersion est supé rieure aux plus 
grandes crues connues de la Siagne. EDF a donc 
proposé  une seule zone d'inondation spé cifique 
s'é tendant du barrage jusqu'à  la mer. Une liaison 
té lé phonique spé cifique est é tablie entre le local de 
surveillance et la pré fecture des Alpes-Maritimes. 
Elle est permanente et testé e ré guliè rement. 

 

Le système spécifique d’alerte PPI du 
barrage de Saint-Cassien 

Pour la « zone de proximité immédiate » 

En cas d’é vé nement majeur, l’exploitant dé clenche 
un signal spé cifique par sirè nes. Ce signal é met des 
sé quences d’une duré e minimum de 2 minutes, 
composé es d’é missions sonores de 2 secondes 
sé paré es d’interruptions de 3 secondes. 

Ces sirè nes sont testé es tous les premiers mercre-
dis des mois de mars, juin, septembre et dé cembre 
à  12h15 avec un signal d'essai de 12 secondes 
(composé  de 3 é missions de 2 secondes, sé paré es 
par un silence de 3 secondes). 

Apprenez à  le reconnaître ! 

Ce signal signifie qu’il faut rejoindre immé diatement, 
à  pied, les points de rassemblement pré dé finis sur 
les hauteurs (voir consignes complè tes ci-dessous). 

Pour les zones plus en aval 

En cas d’é vé nement majeur, des messages sont 
radiodiffusé s par « tous moyens de diffusion » à  l’ini-
tiative du Directeur des Opé rations de Secours 
(Pré fet). 

En cas de risque de rupture de barrage, le pré fet - et 
les pré fets des autres dé partements impliqué s – 
dé clenchent aussitô t le dispositif ORSEC (PPI pro-
pre au barrage, Plan NoVi - pour Nombreuses 
Victimes), les maires dé clenchant parallè lement leur 
Plan Communal de Sauvegarde. 

Connaissance Surveillance Information  Aménagement Réduction  Préparation REX Consignes
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Les ruptures qui ont fait date

On dé nombre environ 40 000 barrages dans le 
monde. Prè s de 150 ruptures se sont produites 
depuis les anné es 1800, dont certaines ont fait plus 
de 1 000 morts.  

En France, la rupture brutale du barrage de Bouzey 
(Vosges) en avril 1895 a fait 87 victimes. 

Le 2 dé cembre 1959 le barrage de Malpasset (Var), 
implanté  sur un bloc rocheux, cè de sous la pression de la 
monté e des eaux causé e par de fortes intempé ries. Bilan : 
423 victimes (cet ouvrage n’é tait ni conçu, ni construit ni 
exploité  par EDF). 

En Italie, en 1963, la rupture du barrage de Vajont a fait 
plus de 2 100 victimes. 

Dans les trois accidents cité s ci-dessus, la rupture 
s’est produite lors de la premiè re mise en eau de 
l’ouvrage. 

Depuis ces accidents, la ré glementation a considé -
rablement renforcé  les dispositifs d’auscultation des 
ouvrages, d’alerte et d’organisation des secours.

LE RETOUR D’EXPÉRIENCE

L’Alerte 

En cas d'é vé nement majeur, la population est aver-
tie au moyen du signal national d'alerte, complé té  
par le signal d'alerte spé cifique aux ouvrages 
hydrauliques é mis par des sirè nes pneumatiques de 
type « corne de brume », installé es par l'exploitant. 

Les Consignes Individuelles 
1. Mettez-vous à  l’abri 
2. É coutez la radio 
3. Respectez les consignes des autorité s 

LORSQUE LE RISQUE DEVIENT RÉALITÉ

LES CONSIGNES INDIVIDUELLES

AVANT 
Pré parez votre plan 
familial de mise en 
sû reté . 

 

Repé rez les points 
hauts sur lesquels se 
ré fugier (collines, é tages 
é levé s dans les immeu-
bles ré sistants), les 
moyens et itiné raires 
d’é vacuation (voir PPI). 

PENDANT 
É vacuez et gagnez le plus rapidement 
possible les points hauts les plus 
proches cité s dans le PPI ou, à  dé faut, 
les é tages supé rieurs d’un immeuble 
é levé  et solide. 

 

Ne prenez pas l’ascenseur. 

 

Ne revenez pas sur vos pas. 

 

N’allez pas chercher vos enfants à  
l’é cole, les enseignants organisent leur 
é vacuation vers les points hauts. 

APRES 
Aé rez et dé sinfectez les 
piè ces. 

 

Ne ré tablissez l’é lectricité  que 
sur une installation sè che. 

 

Chauffez dè s que possible. 
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ONDE DE SUBMERSION DU BARRAGE DE SAINT-CASSIEN
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